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Mon propos est de tenter de définir la notion d'aire culturelle en Es­
pagne, c'est-a-dire de montrer que l'Espagne est un véritable "tableau" 
culture!. 
Les régions de l'Espagne 
L'Espagne du nord est humide et verdoyante; ceHe du sud est seche, 
avec tres peu de végétation (1). ny a done deuxbioclimats, deux sys­
temes écologiques, deux climats différents: le monde méditerranéen, le 
sud, et le monde Atlantique: le nord (2). Le sud est caractérisé par le lati­
fundisme, le nord par le microfundisme (3). Les cultúres de l'un el de 
I'autre sont différentes et, par conséquent, les coutumes culinaires (4), les 
vetements, les langues, les folklores musicaux (5) connaissent de pro­
fondes différences. Lesétudesont remarqué que, dans la Péninsule 
ibérique, 'depuis la préhistoire il existe de grandes différences entre les 
populations (6) ; par exemple, qu'existent différents types de peinture 
rupestre: au nord, peintures d'animaux, au sud seulement association de 
groupes humains et d'animaux (7). "Sin meterse en el problema del ma­
triarcada, tal vez se puede decir que el papel económico de la mujer . 
siempre ha sido mas importante en el norte que en el centro y en el sur 
de la Peninsula Ibérica (8)". 
La population du nord de l'Espagne habite dans de petits villages: 
aldeas; par contre, au centre et dans le sud la population habite de grands 
noyaux urbains (9). 
L'Espagne es! partagée aujourd'hui en 17 régions (autonomies): 
Galicia, Asturias, Cantabria, El Pais Vasco, Navarra, Aragón, Cataluna, 
Castilla y León, Castilla la Mancha, Madrid, Valencia, Murcia, Anda­
lucia, Baleares, Ceuta y Melilla, Extramadura y Canarias. Chaque auto­
nomie, chaque région, a ses institutions propres (10), son droit muni­
cipal, son systeme héréditaire et un calendrier particulier (11), issus d'un 
passé original (12): 
Chacune des "autonomies historiques" - la Galice, le Pays basque et 
la Catalogne - a son hisloire et sa langue; études ethnographiques et 
mouvements indépendantistes y ont loujours été liés. Chacune cherche a 
prouver sa spécificité ethnique el l'originalité de son passé (13). 
Les autonomies "non historíques" sont, plus ou moins, desdivisions 
politiques. Ainsi, si 1'0n en croit les plus grands spécialistes, on ne peut 
pas parler de I'Andalousie; il faudrait dire "les" Andalousie tant le stér~ 
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type andalou est inapplicable abien des provinces de l'Andalousíe (14). 
Des études ethnographiques et ethnologiques ont été faítes sur chaque 
région, chaque autonomie{15). 
1" 
A )a recherche des stéréotypes , 
Des opinions faciles, partiales ou excessives viennent déformer les 
réalités, ici comme ailleurs. Pour la Galice, par exemple, les auteurs clas­
siques, comme Strabon, ont dit qu'elle était un pays isolé, que ses habi­
tants étaient des sauváges tres difficiles a soumettre (17) et se laissant 
entrainer par leurs instincts bestiaux (16). lIs pratiquaient la divination et 
allaient ala guerre en chantant et en dansant (18). D'aprés les auteurs du 
resurximento, les Galiciens, descendants des Celtes (20), forment le peu­
pIe le plus beau et le plus généreux de la Péninsule ibérique (21). Au 
moment des élections, ils ont le taux le plus élevé d'abstention (19). 
En ce qui conceme le Pays basque etla Navarre,le Codex Calistinus 
affmne que ce sont des pays barbares habités par un peupleféroce (22) . 
Le fondement idéologique de I'E.T.A. est issu d'un nationalisme basque 
dit "de gauche"; mais en fait il semble reposer sur la notíon de supériorité 
radale(23). A ce propos,les "savants" ne se sont jamais mis d'accord sur 
l'origine de la langue, ni de l' "ethnie basque", ni de sa mythologie (24). 
Pour la Catalogne, ses limites sont linguistiques, d'aprés les auteurs 
catalans du début du siecle, et son folklore peut se définir comme l'espi-, 
r¡tu del pueblo, révélateur d'une race. Ces auteurs expliquaient ,les 
différences entre pays catalans par leur différente capacité d' adaptation 
et msistaient sur l'opposition ala, Castille. (25). Catalanisme et nationa­
lisme sont inséparables (26). Pour eux, la tradition est étemelle, ahistori­
que; elle esfla base de r idéologie nationaliste catalane (27). 
Pour la ~tilIe, ses habitants tiennent beaucoup al'honneur (28). La 
Castille est une~erie remplie de métaux précieux, de vin, de pain, de 
beaux chevaux, de lait et de miel. Mais ses habitants son' méchants et 
vicieux(29). 
Plus généralement, les étrangers disent que les Espagnols aiment \ 
chanter et danser, et sont amateurs de taureaux et de guitare. Un Galicien, 
un Catalan et un Olstillan ne se reconnaitront jamais dans ces stéréo­
types. En prindpe, les étrangers énoncent ces stéréotypes sans jamais 
faire de nuances, Un étranger aussi célebre 'que Goethe écrit dans Faust: 
"L'Espagne est un pays de vin el. de chansons" (30); Erasme, lui, 
affirmait: "Les Espagnols aiment la gloire militaire" (31). Par contre les 
auteurs classiques espagnols (32), cornme' res grecs et les latins de 
l'Antíquité (33), ne parlent pas des Espagnols mais des habitants des 
diverses régions. 
Spécificité des groupes 
En Espagne vivent des groupes spécifiques. Je ne feraí, id, que noter 
l'existence de quelques-ulls d'entre eux. Les Gitans, par exemple, for­
ment des groupes importants dans le sud de l'Espagne; ils vivent cepen­
dant dans tout le pays, créant parfois des problemes difficiles de 
cohabitation (34). 
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"Autre exemple) dans les Asturies habitent les "vaqueiros de alzada" 
que deis caracteres religieux, politiques et sociaux séparent des autres 
habitants (35). 
Les "agotes" ou "mesillos" de la vallée de Baztan descendent des 
lépreux d'autrefois (36). Vanniers, ma~ns ou charpentiers de toujours, 
ils furent persécutés en Espagne comme en France.Personne ne les 
voulait comme voisins. Dire aquelqu' un "mesillo" était un délit puni par 
la loi (37). Les rémouleurs d'Orense, en Galice, sont des ambulants qui 
ont leur propre langue: le "barallete", et font le tour du monde en 
aiguisant les outils tranchants (38). 
Vers les années soixante-dix, I'Espagne devint un pays d'immigra­
tion. Aujourd'hui on y compte prés d'un million d'étrangers, dont 52% 
proviennent du Tiers Monde (39), et la société espagnole reproduit vis­
a-vis d'eux les mémes peurs que conriait son voisin du nord. Elle craint 
les immigrés en provenance du M~ghreb comme elle craignait les Sar­
rasinsaux XIIeme et XIIIeme siec1es (40). 
Il Y a aussi des groupes de touristes qui résident en Espagne presque 
toute l'année et deviennent des groupes de forte pression culturelIe et 
d'échangesimportants) 
Conclusion 
L'unité de l'Espagne est politique, et non ethnique; ceux qui ne 
connaissent pas l'Espagne en parlenten termes de stéréotypes, comme 
les'Espagnols le font eux-memes de l'Andalousie. Tousles Espagnols ne 
sont Pas des Quijotes; mais le Quijote (41), par contre, décrit les dif­
férences qui distinguent les uns des autres les habitants des diverses 
régions de l'Espagne. 
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